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ENTRE NOUS SOIT DIT

i
Des gènes sans gêne

Bientôt
des hommes vont pouvoir engendrer les enfants

d'autres hommes. De la science fiction? Non, une révolution
de laboratoire qui ne va pas tarder à secouer le monde déjà

bien ébranlé de nos valeurs éthiques.
Une équipe de chercheurs de l'université de Pennsylvanie, à

Philadelphie, vient de réaliser une prouesse scientifique. Elle a réussi
à implanter les cellules productrices de spermatozoïdes de souris

fertiles dans les testicules de souris stériles. Et voilà une jolie lignée
de souris en vue, celle des mâles stériles qui vont engendrer les
enfants des mâles fertiles. Plus sophistiqué encore. On arrive à créer
des animaux qui produisent le spenne d'autres espèces. Ainsi, ces
charmantes souris de laboratoire peuvent aujourd'hui fabriquer du

sperme de taureau. Cet exploit publié dan.s «Proceedings of the
National Academy of Sciences», est salué par le New York Times.
Les spécialistes de la stérilité masculine des universités anglo-
saxonnes célèbrent l'événement. Us craignent pourtant que ces
nouvelles pratiques ne nous fassent entrer dans une ère de «cauchemar
éthique».

On peut donc aujourd'hui modifier les gènes dans les spermatozoïdes,

changements qui se transmettent à toute la descendance. Les
cellules dites «cellules souches» sont la source génétique de tous les
spermatozoïdes qu'un mâle peut produire. Si on agit sur les gènes.
on agit sur tous les spermatozoïdes qui en sont issus.

D'ici la fin du siècle, les techniques de transplantation seront au
point. Transférer des cellules productrices de sperme d'un mâle à un
autre permettra aussi d'effectuer des manipulations sur des gènes
mal en point ou qui transmettent des maladies héréditaires.

Le transfert d'ovules paraît un simple bricolage comparé à ce qui
pointe à l'horizon. On va être capable de travailler à long terme, de

planifier les lignées de petits humains, de modifier le patrimoine
génétique de l'espèce.

L'éphémère ovule est détrôné par la vigueur nouvelle du spermatozoïde

de laboratoire, programmé pour l'immortalité. L'éternel
féminin aura vécu.

Simone Forster
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